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Hue de Bétliuiw, 37, fc UM« 
(TtUPHODilft?) 

MOTRE MOUTBiU FEIELETON '^^ 

aonmMX   »^»pttVulCMMn   Otiotldlen 

IH lAmnMm M MIT PA* 

|g tovul, il, nt <■ B«bu>, t ItSi 
fl dan« toaui Ui A|«oeM de Pubtidu, 

jUIiNCBI fB00B4m 

nout    commeaceroM    (a    pubOctilion 

d'un Roueau rom^n : 

Le Docteur Miracle 
par Pierre SALES 

maitret   du   roman-{euUlelûn 
contemporain. 

TvT' 

m 

U Ri)f»rt léièril à la Gk&ubre 
Lfti défeoses da Haroo 

» Chaipba- dus Dépul*« a èW sAiftie hier, 
d\i rniiport mnôrai « M. rtaulen», «ir le 
l)H<'get <lc 1913   volé par !s Ofwratw^ puis 
Ui-Mjiri*' par le Séuut. 

Le budget qiie suimiel & la CluuiitHe la 
«nmtesiun da budget M prtwnte   cirr 

BU4t  : 

Itcceltca Fr.   4.Ç85.W6.W 
DépoïisL-3 4.685-380.|( 

B dana ;« budget de 101». 

orûpto aeuïeiriOTt d« 4>"^ 

Excéditul tl« rca!tl\^.   I-'i'- 66.007 
La ci'mitiiœioii du Ijudyet u laU Unit dV 

bord üLibJr au teite voté par k- SémM 4iver 
st« [UudiliLution«. rétablwaaiil ou inftcrivuit 
tm cfituin nombre lie ci*diU> loruittot an tu- 
tui ri'j luW.'ûe fr., savoir ; ptaiawn« civl- 
lûS. i.iôO.uUU Ir ; amuf^flocv aux [ainüi«» 
iiijiiibreuMS«, 6.2&0.000 fr. ; créurts divins. 
2,182.70* traaiCB. 

D'autre part, 4a cuiiunifisiou se iiiuijtr&it 
dkspoM>e ä «ULVW le« indication« du Sénat 
tendant à tnoonKwer le compte spécial des 
Wlûttruphcs et t^lAphunes, ce uui aurait aug- 
nw-nk- k« d<!i*wu-      '<! 11.2;i7,(j«) fntûCH. 

Eii (ijuulajil 11« -. iiiillioas dubligatiun« a 
court lenneö inacrilee par le Séaiat, an coiië- 
tarait uiue inaiiffieaiic« de recettes d« 
78.11».7CKi Irdiics. 

La cojnmiasian du biiilgt'l a Uiiiilé it's e(- L«s vuilà sur le gril.    Non pas parce     _ ^ ^- ,     ,      . 
qu'approcheni les éleclions cantonales et U>rt« .a é4irtl>b.oM« ^f^^^J^^^, f"'X 
3,riu «ont  r»nr,Liv..KhlP«   n^r    niiiiLifS   '* »^uleinuiit du délujrt iminéJtat qui api>û- 

nais parce quils sont 1 objet (te s^)ms^ç,g^.j^^^Pß lapri» «puibtaiient   du   compte 
Unp attentifs d'un certain nomcre   de pnjvL'iioniw»! et orMtiun duu ci>mplß apé- 
rties collègues. icial («jurlu marine) 78.119.70G frftncl. 

M. Chenal leur veut du mal. Dans w but wie a : 
M. Laroche leur veut du bien. i° It^iluUi k ..■■■mpt^ spécial pu.ir U« t^lé- 
M. Chenal eat député de la Seine, un Kiapliead tiiéphuneb ce qiM, compte tenu de 

vous que M. Chenal ne demande pas la , g« Muiuteou le chttfn- d obligations 4 
suppression des conseils d'arrondisse- ^o^m Itmie iiiacnl« par le Senat, «oit 54 
mQnt ? miilione. 

n r.i proposa en rffel, et pour Mre I b" Kait «^t d'uue rLcette de 700.000 Irajit» 
plus sûr d'obtenir gain de cause, c'est or^veiiant d uae auginentadion des verst- 
lui-mème qui a rapporté sa propoailioo. în*aite à faux; par la Itauquc <le 1 Alg<^ i^ [wr 
mi ii.omc »4 KK K    K   , ^^^tà d uiH «évftuoii du tel),]! d« 1 uit^ret du 

II dit, d I'll«"". '* «a^i„,.ii irnn !o '^^^'^ ciôdltmir du con.pWiîouruiit du Irf- dans son rapport. On ne saurait trop ap- ' 
Frouver en premier lieu, les motifs qui 

ont tBtt igir. 7 _. 
ïtp pinons pas (fecnn^mles   II sagl- 

dea aiitixte crédit« supuù^ii^iitalr«   de pra- 
tique courait«, & »2.728.000 iTUfio^ 

» NuU3 benlone à präiooter ce tane^u tilt- 
ed da )ù. ffttuMicB^ Maie vakre cuminHel-)» 
du budd4t n« UHivaH aouair. 1 nieure uù 
SOUB a^niOM « «1 J'aisêfie» de d^uand« 

e crédtk à tacortorar oe chiffre dt dér"" 
«H «umtUniMtoim di 
Kjto devait wiiler aaa 
budget en tentât cordpto .   ' _. 
cH Uofnédii^ qui aupantiaßait dana 1« «en- 
' "" budaétacros a que nous avon» fixé à 

993^BaaB. « 

L*« dép*BMi An Karço «t le 
Sudfftt de lois 

u-lee Duoiüal, aiijiistif ilca finamses, 
"■lu oet aprÈe-mi^fi ^wr 'a conunt*- 

■udôel, sur ta qucs'iin de aavotr 
1 sera fait tac« aux 208   raiilion* 
} puui-  *;.juvnr W  dépei 

On üait, en eflet, que le miUiotre a pr*«uii- 
lé pour différer tui vœu d« la ounxniBppn un 
projet de loi spécini pour Té^\<^ let d*iK'n- 
r>ei du Mai'oc dùj'auil la prëNvulc aune«. 

Sur uno qo^stiDn m\ Mi «a*t poaée. le 
..linlutn; a dicter«': qu iJ bwepterah finoorpo- 
raUoji de oefl 206 milhkdis de d^panoea .iu 
budget de 1913. 

Quflnt au Jivjyen d'y faire (wce, le mjpMlre 
li indiqué qu'en poumùt atlUB«r las 15& mil- 
lioiu d« plus-vàhie« de rec^tteB déjàacquisca 
ma Ifl premier »einertre de l'aiHU^^. 

Pour le Burjjlufl im pi.mrniit provi8t>iif4iK'i.Tl 
lettre des oMiiittti»»iw à court tejiin^ ou 
bieoi reprwdre uue poiüe dee impiVt« nou 
veaiu au'M a prf>|itiM<^, et que la comnisKioA 
a eooTM*. notanunent rélév«|iiiQ du dr'jH 
6IIT W vdlpuru (Hran({èix'8 h, reniiaatun. 

ruas ET Tins sixMii 

iiHiiruiniiKiitti 
J'ai publié muidi denuu', 

litre, une nouvelle, destinée . . _ _ _ 
dangari de toutes sortes uue courtW ^jVr 
fanta engo^tt^s par k'S dlrtxlt^ure de tQ^- 
hre MW donruT phM dç rûqiisnw \ certa: 
Àei pl&c«, ou l'.ou' coriéf tour intérêt. 

C(HV qutfti^ d£ l'smpk^ dm <>nfaaU au 
thMtre a été Jep^i« kmAÎnuis soulevée et 
discuUe. VU:» 1"%, le Conseil Municipal d< 
Paris, ètrulki;! If vcaa jwtveni ; 

« OwwidtirjJtl iiiie Emploi d.i;^-; i-« IIMW 
tr«, caiè-foi     -*- -' —*^— "  

HOÜVELüE liETTHE Ä L'AßßE LEJIIREl 

10. lüfiiiiiiiinaii mpü d ia mM im-iM i 
Mon cher ^tibd< 

J(j   vier-; de lire 
rre«Mctuéut"  sympt. .. . 
yffSa qiVtï honoré  Soyek 

I cdqituiip« lecl'.LTß et par moi-ni 
noble irwr'"' " 

Lire plus loin : 
La «Ituathm toujouri tendue dans IM Bal- 

kana. 

rait, c'est le cas  de  )e dire, d'éconO 
mies de bouts de chandelle«. 

Une (ilmpliHcation adminifitrative ? 
Pas même. Car M. Chenal a pris soyi 
de rappeler, dans son rapport, que ws 
pouvoirs des conBPils d'arrondiflB«nwht 
étaient h peu près illusoires, et qu'exis- 
tant ou non, il n'v aurait rien de changé. 

Mais si les r. n.-eils  ''■i-TuJissempnt'touru.-d. 
Hf sont ou ne peuvent ricii, on peu   de '>u v«ndi 

MT ; 
k" \'ù\é d«^ impôt« nouveaux qui procure- 

fyiA »ipoAwiX. 4e iSU UQC n.-;~;üourcö dt 
i \, 100. OUÛ mnca, duul vcÂn \e dâtaa : 

0M^ktf-<Aaafic :   produit 
iOO.OUÔ Mnc»,- 

à) ïa-\i sur m 
500.000 IrwiûB ; 

bj Nouveau tarif dâs druilti buf le« vantitu 
do meublée : produit 4 nilUkrna : 

Ç) Surtäic i\a lee ubBintn« : produit fi 
millions; 

S] UMutti.)!! de la déduction   de«   mar- 
cbaiKto en ktroB : produit 3 oùUùnu ; 

e) Tax      .r les mnies, de 25 contimea par 
'    . ....ilk', ciikc et bnqueltts, expédiée 

: pi-..tiutt 1 1.60U.0W) trance. 

noses. les conseillers d'arrondiasemenll  ,?«; co. -il^^i^eb mj^^   la c^uim^^^ 

rôle utile. En vertu rli' la loi du 9 dé- 
cembre 1884. ils sont ('lecteurs sénato- 
riaux. En vertu de la loi du 2i mars 1906, 
iU sont membres das conseils dç revi- 
sion. Pai la toi du 14 juillet 1905. ils sOOt 
membres de la   eonimissim   cantonale 

pr 
cit & ct>uvrir et ré<}Ulllbre s'établit coanme i) 
a étô di4 LÂU« tiaut. 

Mäifi M, Nouilens, rapporteur gênerai, 
tiienl Ä poeer le problème flnaaioeï aant 
toule son araweur. Et li.-ma IQ page qu'on 
va lirt», 11 fait paator d>.-\jijt la thaiiibre 
« Veneeinble dea ctiar^t^s à envisogia-, ptrnr 
I9I3, Suit dan« le bu'lg^:t, soit houB Budiart 

^'îf^au'dïï Sin^Mo'uf.s ce, lois. Ir !   ", «"'"<=« ^'^ 1-'*— 'l'ïî;î"=1' Il   ittuuia iii-jv. \i,.[t ,^\.oi lii   budgétairLNS qui a» aoiil U4:*yua5 dv- t(00 iJiü- 
]our oùon les supprimei.i. Mais cest ifi  ^j^,« ^^      ;jj^ ^^ ^.^ auMuelk« U faut 
le plus petit mooDvénient., U v«rli«i»ie. ^^i^j. cboqua aonée àm cwattùncs de mi' 
celui qui me parait mériter quelque al'njtjj^ (jg grÄlii« suppiéraentairttj. le pay: 
lenlion, c'est que, sans profit réel, sans (^uaan( preuve d'une activité admirable, cun- 
avanlage appréciable, on vu détruire une 
fonction électivo, un inaiiUat, qui a sa 
valeur dans une démocraUe. 

Il n'est pas iinlirtérent que, sous un ré- 
gime où tout est subordonné au conlrö 
le du pays, le nombre de ceux qui sont 
appelés a contrôler plus ou morne efM 
oacement, soit restreint ou auprnenté. 
Je tiens pour essentiel iju'U soit étendu 

domm^ je n'aperçois pas trè^ bien l'é- 
conomie et la simplification, qui peuvent 
résulter de la suppression des conseils 
d arrondissement, mais qu'en ^evanch^ 
le me rends compte du rôle pUis impnr- 
lânt qu'on pourrait leur confier, je ne 
puis pas souscrire aux conclusions de M. 
Chenal. 

La proposition de M. l/aroclie me sé- 
duit davantage. M Laroche ogt un scep- 
tique. I! ne croit pas à la suppresaion 
prochaine des conseils d'arrondisse- 
ment, et il n'a peut-être pas tort. !1 pro- 
pose donc de doter « ce rouage rrittaué, 
qui a sa fonction légale, de toils les aUri- 
Duis propres h le rendre plus fécond. » 
Il demande que les séances des conseils 
d'arrondissement soient publiques. La 
loi du 10 août 1871 a rendu publiquai 
les séances des conseils généraux ; la 
toi du S avril 1884 a rendu publiques cel- 
kt des ronseils municipaux. Il n'y a pa« 
de raison en effet, pour qu'il n'en soit 
pas de m^me pour les séances des con- 
seils d'arrondissement. M. Laroche le dit 
Justement : la publicité dos délibérations 
est l'essence et In vie des assemblées. 
Voilà qui me parait p\\\o. conforme à 
l'esprit d'éducation du suffrage universel 
qui doit nous animer par dessus toui. 

La Chambre s'est déjà prononcée sur 
la question, en 1910. par une disposition 
qu'elle avait insérée dans la loi de fiL^n- 
«es, et que le Sénat a distraite, iMirr^ 
qu'il ne IVstimail p«a à sa plnre  ' 

imue ik lounwj- doa excédent« de ft-c*;tte3 
sur iti« prévi»Luaia budgi^laiTi-d. Arrël^'-a à 2SI 
mÙilonf tffi I91L ce» exoédente attemdront 
240 mtlKons «nviron dunu Le rè|^eiD«it do 
1 ^■xerclce Oc 1912, et Us sunl déjà de 133 mil- 
lit'W p'>ur les cinq pciamer« moi« de 1913. 

(^u'ou y pretUM gafd«, uue situatkjn li- 
tu^ioiôre a'cst aueotiptible de durnkv quoique 
aécurilâ que «1 elle mpijae sur des recetlefi 
:ionnak«. Or, danâ l'équilitire du budget t>l 
que Itu oiroomrUuiceb l'uiH impo&i; au Siénut, 
WjO.lftO.OÜO fraucji provit-nneni d« moyeil» 
de trécorwie qui çorreepondeni, juadu'ii con- 
uuiTWCti de 150.860.000 fr. au prénrvemaiit 
sur le compte j)rovi9iünAe,el,poyi- k eurplua, 
Ci«t-à-diR' puur 54 millions, à de« obiiga- 
tions à Cüurt terme. 

<i Bien d'autres causes duivent autfu^tt;r 
le déficit réel de uua fiaance«. Nous loHaiinÈ 
de eôlë, bien entendu, tea d^'pcnsea qui intè- 
reasient la défena« nationale, tl qu'op propo- 
se de couvrir soH par l'emprunt, »oit par un 
impôt (;xcai)tiunDe]. Il est bL>n de noter ce- 
pendant que le Lirogmnunc na\,i! (01.960.000 
francs p^jur 1913), le» dépeiKeij u.iiil^ire« du 
proüi-tuiime de 420 uulliunt; (T2.OiO.7O0 franc« 
poul' 1913), et enfin l'infituLUiLiJi. de^ Itutnme» 
en suniombie piw suite d i inaùitiL'O de 
cleiw« MOLis lis drapcauit (23J.üOÜ.(X)0 trtukce 
jpûur lolâ). rejJxteenlLut ù Hifure actuelle 
W8.&ÜÜ.000 ü'anc» do dt^pencwti engagées, 
qui puur ôtnt hors budgt-1, n'en sont pas 
inuLna uue cbjwue duiitoous «vous le devoir 
de pochüTchw dos mainicnenl l"a réporcue- 
sioQB bud^tair««, 

<i Mfiia ai le oaraclère de cea dépenses, au- 
tant que leur chiffre élevé, ne p_erinet guère 
de le« faire 0Upporl«r par ka n-isouroea i^r- 
males d'un enercice déterminé, il en eal d aj- 
très oiK Duus ne pouvons luiua dispeuaer 
d'ioaortre su oun^ de l'evai^R'e 1913. En 
d«hare des crédita aupplirnenteirea qui VMU- 
oeM chaque année devant vous, comme cmt- 
Béquenoc d'un -i^faui de prévision ou de b^ni- 
ne ga«t.iun t(r><ä«ir W chiffre dea dépeujos 
his«rites au biidgel OQ doK cunaidéw àks .i 
prAaent oonune inévltoblea trun c^égohe£ 
de dépense« dont Toloi le relevé 
Däpen.si>6 militaires   du   Maroc 

_ne pareille inirCoftfirn:i(ms,'(!atîfl   uni   r^r 1913 ,■,■■■:■■  2^WÛ.W0 
.texte spécial, la décision antérieure de Un trunwtfe de s.>id.'.>t dentr<-- 
I.   /*!..£.». i_      I-           lien pour la clai*e maintcnut" 

aoui lea drapeau:!. ......     81 
Cuèdtfei wWttanaila 4e ta guerre 

•t de 14 marin«      a 

Tol>L . .  ~tà 
H jLeiereic« ins aura dopo à [«ire f«ce, en 

IM lèi dép^MM bud«M«Mi vt A dabdô 

la Chambre, mal» repoussons la ?up- 
pression d*un roua^re qui ne coûte rien 
|u paya mais qui peut «tre si utile & son 

^uMMOB poltUaue, enoore trop impar- 

Im«ï HAUDOS, 
ôtpuU «e U MM» 

La conflit daa a 

Un drame à )'a«ile d'Armentlèrei ; 
caste dv parquet da Uli«. 

nwTrt phys;qii. 
« Le c xMweil i 

fiubäet Qjvuteii 
oi nor le tri' .i 

liera «l rrmmii.^i 
nünkiiiä de üui 
fanis dane le» 
car leur action «tans les   tbjstrea, 

lUOVtB et   autres  lieux  publics.   " 
— fen real it'\ le texte tpe noue venona 

de otter demnmlait ri!Mimn.^tion de ot» <Ma- 
bliaaements, aux elaliliäSomenU induatriels; 
a^ qut semblait en somme logifpie et iialu- 
."«(. Héidfl ! Im idpp» ii»«rcti*i]t avec len- 
teur ,iartout quand fll(« apjull'iit dea réa- 
liaalkmB pralnine« et ptöcised. 11 fallut at- 
tendre tongteinps luplicle de loi demandé. 
RnAa W légiHlit<*-iir daigna  S'UCCIIIKT de la 

leetion et larUHe 8 de la loi de 1892 or- 
donna. o6 qui suit ; 

Lee ^fants des dmx £cxes   âgés   de 
moins de 13 ans, ne peuvent être employ« auriez gurrié, iotli du conlaci 
comme acfieUffl,  figurant* etc..  aux  reprfr •    •           ■   -   ■  -^- .- 
senlatir^iü publi<pK« donnés dajta les thé&- 
IrPB t* caféa-eoficei-t» n aédentairw !... » 

Nous nvifiii lin Trartce d^ loia exeetlen- 
8 ; seulemwiil, tilfte sont te plu« souvent ^ jit/iin.y l'ijo!*; éprenez <'^'- mot on i^n s«Qe 

paralyséfs d"avan<f, pM les excejrtione verilabl«! de suprême h< auté. Que de traos- 
qu'eUcis autorie'int ! [formaltonii ! Que de délormation« ! de schis- 

DéU, dane \<- texte cité,   le   quaUûcatil mes ! de querallM ! de baitaUlea ! de suppU- 
sédenlBire ». Hait unr «alriction Iftch^u- tes ! de beines I Uue de sang répandu pour 

M et iiKXHiipréheiisiblo, jjuiequ"il aouirtrayaH, [^ droit à l'amom' I Ceat notre hietoire à 
4 l'action de le loi, les éfablissenienLa ambu- tou« deux, mon pauvre at^é. 

r comble, le légialateur ajou-|    gi ^^^ ^es formes dilférwito«. voici que, 

UUtS4iläMl!lpIS   :. 
Uerlüi, 30 JUU1. 

Le Raichfitag a volé, avec le» voti de J« 
ikoiie, du centre et celles des nationaux li- 
bäraux, lea 6 rv-^ginneu'ta de ai\:^!<.irlfl deman- 
dée par le gouverneünent au lieu dKe 3 ao- 
oorde« par la <.nnmis<Hon du l)u<Wet. Le 
BfMcbatag a adepte enaiiite, en Iroitti^m? lec- 
ture, \e projet de loi militaire aan« débat Les 
«octBJiäte3,ICB Polooaia et ks .\lauCieiifS-Lor- 
raine ont voté contre. 

Le rtei^lat du vute a été acoueilli pur les 
äfOcLanutlion»   «il^ou»ia»t«e de^ paHia   de 
dn»!«. Le chancelier et le miniitre de 
guerre se sont mclirtée en iWnarcîant. 

Le Reichstag aborde etisuite. <« lnjia-jiine 
tectur«, la diMnuaion d«^.« projÀs d<^ loi ie4a- 
tit«. il JA coDtjibutioii d-s ipu»rro et à l'Impôt 
aur La furtUoe. Le iléputé doi>uiliäte Haa«e 
revient & 1« tribun« dtlinner que la !t>i mili 
taiie que vuuu d'adopter k Ht-K'lioUig m 
fait (juaugiii«it«T los chances d'une guerre 
«uropéemie II ajout* qrie eon parti votéffa la 
ootitTibi^on de guerre perce qu'elle ménage 
le protétaj-iat et assure que wtte altitude 
des sodiUielc« alleinanda ast conforme aux 
vue« du aociaUanie «leaiuitiotial, e» peitieu- 
Uer dea députée socialities tranctde. 

Le 
EST   MORT 

LE cixËVfth: UAimti: O'ARNIES  KIR 
OfflOKT'   ■ APRES AVom BK.\LCOt;P 
SOLFTElti. S'EST BTEINT A PARIS 
Le cékbre maître d'année Alphonse Kir- 

chhoffer est mort hier matin à »on domidk, 
Âje Plerre-flirie, 2. 

Fila d'un pnsfisetur d'escrini« il (It parli" 
de la aalla VigMuit, puis se redwht dajis la 
République Arguntine où Pini l'avait appelé 
et dfiitnn ÜU Jnequey-Club de Buenos-Auvs 
dea assauts qui p^irtèrent au premier rang 
l'eacrime frangpise. Il Ut ensuite une tour- 
née triomphale en Eupugne, en Belgique, en 
Autriche et en Roumame. 

^■R 1902, il participa au tournoi franco-ita- 
ben organtaé par M. Georges Breittmayer 
et qui eut Ueu soua la ni-ésidence 
d bdouerd VU. C'est h la suite de ce tow- 
poi qu't-urenl lieu k» duels fraJiro-i(aliéna 
Kirchholfer-Vegà et Lucien Mcrignac-Pes- 
sina. 

Bientôt après, celui qui s'était acquia ka 
réputation ae premier twrimeur du EOoiule 
élail cloué sur atin lit pur un mal atroce, on 
lui amputa les deux pieds 

Ceei «lors qu<' M. Georgei Bralttinsyer 
organisa, au iK^w'^Uce du maître inni-m*', un 
assaut, auqijel l-is plua célèbres eecrtmcurs 
tinrent A partici[ier. 

panchiße avec l'iqueMe voua ML 
■ex (« DTohSme poi«n»ni d'jii^ conadence 

et atrtfe lieux publics de droite, flouloureuijment obetui'je dsoe Vf 
■    ■ ■ -"-    ^- trelnt« de ce queuè oroit avo;r eaiil 06 vé- 

rité- Il n y a pus   de   plus beau spectacle. 
Vous noua donnez    uno   trop haute leçon 

ffan^ gorgone i-l sui1.out de leiines tilles de 
10 à 14 ans. [i    '      "   "'   ' '   ^ ""   '  atteinte h leur développe- 

t n«ral ; 
:!rt le vcBu que le« pouvoir^ 
un artioîe additionnel à tA 

I d>^ enfant^ dans lee ^1«- 
ire« de fäi;oii (|oe ki; frrm- 

.fillnnce du traTBli de» «i- 
laitufaolure^ poiaaent cxa*- 

ppur uue je me permette de voue juger — 
t>a8 même d« discuter. Tout au plus, peut- 
être. pourrai«-je vous rappeler qu ayani pré- 
vu votM réplique inévitable : l'sjipei au Gs- 
lileen, favals d'a-yanc« fuit cette simple r»- 
innrque ; i' Le Christ et le Pape, ça tait 
deui. ^1 

S en parlons [dus, car Je i(ie reproclja- 
raie cooun« une cruaiïté d'ineiater suj le an- 

,s«ntimest [«ndamentaJ de nos «teUigences, 
l')i«que la frnternetle communion des leatl- 
iiienls est 16 pour ooint tenter, Je vous cgn- 
ti4M depuia kngtej/ipe. Vi.iit étiez aux çOtés 
de Pais quand i) quitta le mdte d« âéléucie 
poor aller conquérir 1« mondt, et vous 1 avez 
conquis ■ voilà voire malheur. 

Car, vaificu, vous n'auriez i^finu que la 
joie des sublimée ^forta d'ttumanilô vers des 
réuJinMioiis supérieures. Comme Oreate, 
emportant l'imag« sacrée de Tauris, vous 
«uricï gurrié, loin du contact des lioiiuuea 
tout erreurs, la radieuse vision dune bumar 
nilé sorhuroeine. Tandis que votre vifluire 
voua a condamné à exposer publiquement 

ux niéooMiaKaances de la foule et de ees 

réuMir ? Sacs une parole, je vij 19 1 
face douloitf«îi£ë M contracter et d« / 
larrnes, 3ulV|&t S liî doa rldee 1 
lômD«' 81» M (mies mfl|H9 Ail 

lut éqiu dé cet enondrement siienciÄik 
.ejRlii9el douc^Oie'nt d çn être   U   ( 
N(ïu# aomme^ yim dedx vidùnas, i 

je, d^une altuatlun <ai reihonte tt« ai. 
(le t(^. Vous cxpiit des Autea aä^ ni 
pas j^eruoni^lleipem 1^ vôtrea, « mol, èi 
vous apparaiâ ^mma uq agent de cnè 
oonlraifals, 1 aboutis oepe&daAI A créer I 
tout le ^onds ime eltoattlon   de   Hbarf. 
San« moUyeniHH, sans TOIZ, Lea lärmet 4 
laient toujoitff. 

Elles coulèrent jusqu'au départ, 
beulement dus fteste tremblant de t 
aie. EU, bien gue Je fuese très certain A'mit 
ralt œuvre (ft li^rlé — ayant con 
mémoire ds tant d actes de preaal  
g.euse sur lei malades^ aur lee mouiw&li -^ 
le dem^u^ aoua l'ohaesaion du apectacM w 
uuuleur quun acte de libération m'avait p^ 
po4é. Paé d« bien sans un mal qirf J'aecan^' 
piigjie, voijà notre mplheur, raut-il croi«.!* 
conoa;«, d'ailleure, d'autres luicuation« ûtxu- 
i histoire prête moins aua snggeetione de te 
philosophie. 

Auasi, tout ce qui m'étoDOe de votre iattnc. 
est que voua ayez quelque tristMae à qtdf^ 

Innte. Maisui 
ta ft co prelTi 
èquivalajt pralKjueDlieTit 
ooDipI^ de l'arficte lui-m^me 

jjaragraphe un second qui (j^^^  i^.^^ 1^,^^ prôa^ola cette hietob-e M 
uepiieTit   à    la suppression | ^rolonae. 'Voud ne monte'rei pa« sur le ba- 

ifaia %ou8 nen 
U Miniet™ de l'lq*nioH« puW^ue i ä^^^rfe^paE nto!oe''Ü 

Pans. étalt-U «pédoé, ta laa préMa dana IM'j^^g ^ire p««^   Et 

^roIünfle. 'Voud ne monte'rei 
...   M.   _. _,. ...... uuurt. > 

ijAr.i   >-otre   chair et 
» praima oana itJB, jAiia  ifolré  lîonaét.   Et  votre   wtuntion e« 

üW lemploi dun ou pturteu« eöMW| ^ontrir** doulèîul- Lé« Ifi'rmnee, en effet, 
dans lis thi^Atre», pour la repräeeiüMlo* ce .^^ ciiajjgrtnt we anU^id qu^v..!!,- avez pu 
ptftM* ^«■najaéifB   •• iortMse  iot« HNOeil   im    ' 
- NeiurenÄfent Teioeplion eat devyw'cXJncee. ?I    se   trouve  ._  

la rèfc'l.- et c .-vil oinsi qu 1x1 a pu vou- Oga- J^^^g ^y ^f^ rt(«ïtnae çl ÜU fait qui, à ma- 
di-rniéree annôee «ur noe acènea dee • ^ig^ ,^ j^ grandes révoJuhoiM (fldéaUsme 

: A. flHo*!« Bt riP ff^rorm«^« .,Mr»if voieflldôcroîVe leuT effet " rédempteur groupes de fUlettee et de girçonneta parnf 
lesquels »e trouvaient d»« »nfimls de t. 5 
6 an» !.. . eV-sl aiwM qiii ke habituée de ide 
Scala X ont pu entendre a pliuiieurs repri- 
sée des garçons de 6 & 7 ana. interpréter de 
la voix et du geste dos ehansons fin :1e sié- 

est lùnal qup le Ihéûlre du •< Gym- 
i>a8fl i> a fait panillre sur la ^èna >< avec au- 
torißatton », une {llletle de 3 an« ! .. 

— Les abus soTit devenue si crant«. que, 
lout récemment, le mmiatre de l'InaLrucuon 
publique et dea Beaux-Art», a adreseé ssix 
préllets une rircH'aire imposant à ces der- 
niers I'irKerdidion 'les »cènes de calés-oon- 
cerls am enfants Je moina de 13 ans. mô- 
me h titre e.\oeptioiinel et pour une pièce 
détemimée I 

— Qiesl cfrtaiiw ment un progrès ; meî« 
ûe D'est pas encore Itdéal : En effet, San-" 
compter tes nombreuse» trictteries qu' se- 
ront certaJtifTneni comiuisi«, les ecènf* dee 
ca/é8-c(.noerta j*"<li«it légalement ouverteti 
aux jeunes giL^ifUR et aux jeunes fillee à 
partir de leur tiviziéme année. — Or, noue 
savons toue oe qu'est un enfant de 13 ans I 
- Oui dnm; oserait s-'ulenir qu'à cot ise. 
on est en étal de ^é6l.'^tl'r ii In contagion du 
vire el de se défendra contre 1 influence per 
nicieii«e du milieu î ~ U y a qualre-vingt 
dix chanced« aur cent i>oiir qu'une Ailette qui 
s'engage d'Uis ces mauvais lieux ft l'ége de 
1* ou 15 niks. dievieimr jiMis tard une profts- 
sJonnelIe de la galanterie I 

D'ailleurs, la circulaire ne vise que les 
cafée-conoerls. Le Ministre de t'inatrudlon 
publique a Parla et lea préfets, en provin- 
ce ,unt enoore le droit d autoriser les direc 
leurs de théâtre h engngiT des enfants de 
tout «lue pour œrtamue repréecntations, oiï 
il eat infiniment prubtiblo i^u'ile uaeront ft 
ruve>nir, citfnme pur W h;t*i3.> de cette lati- 
tude qui leur a été dorru'**. 

Il fîmt, poiir remédiai' rcdicalement à oe 
Jamootjible ât^t do cbiw-s, qu'lnterviefvie 
une nouvelle loi sans o.\eeplions, plus ri- 
gourt-use encore 'nie celle de 1892 et stipu- 
lant ; 

1* Que les enfant« de moins do 13 ans ne 
peuvent paraître sur aucune scène ni com- 
me aoteur^ ni comme Hgurants. 

2* Que h^ acénea de cUäs-concerts et au- 
tres éi«b!i'-*ements de ce genre sont inte^ 
dites aux jt iineq t^ens et aux jeunes fUlea de 
moine de 16 an?. 

Notj» o«nn« c«pérer qu« ooiix qui mènent 
le bon combat en fnveur de« enfante em- 
ployés la nuit diiTiH k-s isinm a feu conti- 
nu, auront ft ro-nr d""nir leur voix ft la no- 
tre pour récIafiKT le  vote d'une semblable 
loi 

P, V'ALDO. 

laissent insensibteni'^nt  reparattre l'antique 
créature «îes aauvageri&H 

De cela, nous »ommea victimes  tou* deux. 
jus dis-je Voua, parce que. aspirafit & la 

libellé, vous ne pouvez   la   trouver quep 
■ou6-inéme. hors de l'appnl, sur lequei voua 

uviez compté, d'une foi librement acceptée, 
littfement pratiquée, qui s'achève an con- 
irnmte sur vous. Moi, parce que voulant II- 
Uerer. & mon touTi et me heurtant aux résia- 
tances formidables d'un passé de violence, 
e me vois condiinmé moi-même à la con- 
trainte du jour non s^ ceux qui j>grtent de- 
vant l'histoire le poids de déviations funes- 
tes a l'humanité, qiais sur les mulheureux 
qui ont rec;u le triste héritage et ne peuvgnt 
ijue «ouïfrir l'ila le répudient, ou soufmr 
encore s'ils choiaiastnl   de    cenfenn^ B- 

nnte dans le eiieire des chtF^eii qui ont été. 
£n voules-voua un exempl« emurunté de 

mes souvenirs ? Ministi'8 de l'Inténeur, feue 
le devoif de laïciser le «ervice hospitalier de 
l H0tel-Dir*u. Je mandai donc ia supériaure 
de la congrégation tjlltéresaéé. Je vis entrer 
une vieille femme vénérable, tout« tu rides, 
avec de<* yeux de di.iweur et de crwinle. où 
»e résum-iit laiitiuiaae d'an accident depuis 
longtemps prévu. Je l'accueillis avec respect 
cl m'efforçai de lui expliquer, non seitlernent 
ce qu'avait vuulu la loi, mais comment nous 
avion« été conduits, dans l'mtértt même de 
la liberté des croyaoces, è faire que des ac- 
tes de propagendê abuaive, dont favals moi- 
même souvent été témoin, ne puaeent ptuf 

exercer dans les hôpitaux entretenus par 
« contribuablM de (oi dittèrente. 
Je pesais avSc soin me« parole 

Ur toute blesaure. Cornmeftt 

tei Paris et les' Chambres où vingt ami dç 
Sivail voue avaient acchmaté. Etee-votW 

ne ai Jeune î. Quand ou est prte de quiltat^ 
e mouTemenl des bommea pour plu« ki^' 

Temps encore, la mise au point de nos AI'' 
liiée veut un détachement supérieur Entf 
noua, Je cro« bien que la poétique 0% ( 
men que pour ceux h aui je ooneeilleraifl i.. 
naj pa« faire- Voua netes pa* de ceux-là, 
justement, et voilà pourquc4, mon curé, on 
ue voua permet pas de politique- 

Heur et msibeur 1 Qui sait ei l'un ne vou» 
end pas service en voua éloignant de cm 

inste« bataillee où U y a souvent ouim d'h(h 
roisme que de bruft, avtnt qu'a M vota' 
vjtime le beaoin d'uiw pat.ï pour äßir. \oi3 
irez daoB votre cure, voun y vivrez en boà 
■;uré. morigéné par une viefiie .«ervante qui 
aait «e lau-e obib\ m'a-t-i.o dit, heureux Ä 
vù^ pouJes, de vos poireaux, de vos roses — 
syiuhokoft dea eztr#mea beacina de l'huma- 
mté. Vous aurai 4iee voisina (on ne oi«a»lé' 
buiu cela qu^ji vitiago^ : de« booa et 1^ 
^uvai» M vwa-nofinoMMk» 
qF aopt f one eicwlente i6cAe pour 
le ''ori'liiite de la vie. 

fit pui«, vtyus mopterç; ça chaire et 
jkfï« deS choeee que    vos   paroWena 
■ omiyendront pas. fJela na pas d'im 

aa et dej. 

irla «c3? 

e paj-ce que ce qui 'bçf,- 
portai 
herai 

, une »ono/tté de çomp;toSipA fratWTiSft 
s les épreuves d'icl-bas- Cela, ds le Iroit 
)qt chez voua parce qut vous êtes bcÂ : 
,..:  ^^^ ji jyyj   Enfin, uii réconfarf 

aurai M$% 

la compréhonsïon dépatide kuj degré de cuP 
tura, cest simplemeàt une \gi^ de ayraDi'' 

dans l 
veroqt c 
ce qui pourvoit l   _..  ^ ,,„.„ 
viendra ä ce» ouailies bibJiquee de vos a«- 
tea dt pasteur qui les naellront. dans K£ 
l-eiieée, aoua la sauvegarde auguste de iW 
■-uiinu. 

Voua qerei haï nécessaireniÊBt parce qua 
voua ne ôeccagerez pa* l'écoleTSiiiue - t:t4n| 
leDublloïiin — et que le hbàralieme courant! 
iu village comme à la ville, ne compranJ 
jjitâ 1 .tuiour sans une haine co/reaaondaiirel 
Il se peut qu'on caste vos vitrea, ou qu'or* 
cherche à vous atteindre daaa voi amitiér 
ce neat pas une affaire, car ceux qu'oui 
tacherait de voue ne vaudraient pâ voe 1 
greta. 

Et puia. dô« que vous serez mort, ne mt^ ' 
uant plus personne, tout le monde se MW 
dra a dire et même à penser du bien de 
vous. Voua verrez conrune on voua fera de 
oeiles ftinérailks. Cela m'ennu.e de aa.Toto' 
que ie n'y »erai pad, puiegue j'aurai depoi« 
lungiemp« quitté ce monde. Cela m'eanui* 
oien plu» encore de penser que je ne voua 
rencontrerai pae dana l'autre monde puis- 
que je ne pourrais entj-elenir d'eapâranet I' 
i.et égard qu'à la condition d'hvDOOiêsea cnl 
aéraient trop ficheiM« pour voit 

Au revoir, mon cher «mi 

il.'Homme Libre). G. CLEME.SCiAOi. 

IiuloiiiiSaDsàlafiliairelesDépit 
LEB 'CLOTURËORS' 

ia »olution d'un problème polittquak 
nuque, sociol, miutaire ou religieux 
poHaraiaDS à la majorité, à ta Oiastbrs i. 
liUti^ la «HMure dea dtocuaaioila, d6a que I 
aiiDjBtrea ou leu^-s tunis estimeraient f "~ 

L>l  AlTOMOBIIIi^TE   II K  SA   FKMJkffi 
ET BLDSSE Ql ATRE PERSONNES 

Uoe automobile conduite par M HerrauH. 
négocuinl en vina. et dons lequelte avaient 
également pris plucei Mme Herrault. see 
deux rillfttes et un enipli^yü de la maiaon, 
suivait duiiitnche la route du Mane à Bon- 
i^table, lorsque M   Elnrault, en »e retour- 

Encore les Suffragettes? 
Une o""« Incendiée 

La gare de Leuchurs (EcoBse) a été 
truite ce matin pur uu iDcendwî on a re- 
trouvé dans )a vowiiiage dea papiers suffra- 
^tcs. 

Une dépAche de Glasgow anjK'Hce qu'un, i-t U 
inc«udie a détruit le château de BatHkinrain, rout«. 
préa de BaUroy, qui étnit InbaWlé et dont     Mma ^^ -«. r 
la coostnidion avwtt cutlté   10O.O0O Hvrat nr )e Map. wBv des oScttaa euj oq bras groupe. 

$tr.5Ssusr:!r4'STeïïynt; 

Nou» avoua, à pluaieura n priaes, publié ^'^'-'^'iteaee sulüeamnienl parïé. A pari 
te ouotuoe pour ou contre la loi de   ü-ui» c«.|nom«ttl, o nnt diecutaAiil plu», on 
afw, M. de Laneasan. anoMn miûielre de la ™} *" »hence. 
martri*, é^rril Uian« le :• S-iètle ■. uB«riicle où ^ pr««nier eeoai de ce nouveau 
Il «occupe a la fois du pn>jet de muditice- ?*™>t fait dans quelque» joura, à 
tioos à la loi de 1905 et d»* nouveau groiue '* **>i tniLtaire. Le groupe ^~ '■" 
Marmot. Voicj ce*, article que nous reprodui- oM'cratique et sociale se r. 
Bona convmo nous lavora [«t pour les pré- P***^ <*** »v« l» pnfciident 
oMents, à Utr» de document ;                       ' ' •* eepère que les " clôlureur» ■ 

I vlctortaux de cette première 
Le groupe nouvellement formé »0u.s le ti- *P concours da» natioouUstes 

Ire . d'Entente démocratique et sociate « ""ajonté d* la meijonle 1    -- 
»m-ait.  dit-on.   «■m.u   le   iirojet  d inlevenil' ^e sall-<«i pa* que  le« 
dajiB U discuaaion de la ki miUUuv pour i"»*«'! vc»ilu que k- service < 
en dépterminer hi .< clôture » en un délai trè« wLè en un« seule séan^ (» 
rapproché.   Il   trouverait que k« orateur» <*« 1« oontenant un a«d s 

ïëm miettes tsÂait dons ses brae, imprima 

On pense que ce »inietrs a Mi l'OMm«! àe Ki 
d'otcccidiaires. ' lÉtf. 

»ont  trop nombreux et parlent trop  long- P"** «cii* leur r 
temps, et il voudi^lt que, désonoaifl,    oa niwiatftra «U^M 
vot4t san» diacuter. S'etant  prononcé, par *^** Ctoamlre» u    ._ 
un vo*e tormei. en faveur du service de trot» cLaa. à 1 isard de la C . 
ans, 11 nlvarait d'imposer siteoce S loua ceux qui osait ssodlAer I» projet | 

ne parlagant pas sa manière de voir, et oe paa dépoaer a»n 1 
ji, las msnTsisas laimes   Au   Palas»- Vtofi^aatre heures, cuoÉ,. 

I Bourtwn oomnieocent-aUee   à  qtisUiar   de fia, <pn avait t^udMs d«j 
. HenftuLL I» crtes fracturt, ha [»ée, >' ctôtureurt » le* membres   du   nouveau «u auaooa Mvaiil \ 
«np, TW des UlcttsB euj op bras groupe. mission et ]s n 
'      '"    -'     -    .-T .-7 Ce «arait une façon nouvelle d'aolendre I« OP |Sf •» * 

un faux moovapient au volant de directit»; qu»   -     ,        _       . 
oitura alla s» Jeter sur le t^us de la! Aussi, Iss manvaisas J«^«nes 

Mrlecaantsrisma. Lorsqu'ua niWsfcÉre ft U», IÉPHIMH, \ 
nrt troupe ministériel seraient d'sfcora stf] aMM otê ■ 


